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Alain Finkielkraut. Y a-t-il un bon usage de l'intelligence artificielle ? Réplique. Samedi 7 mars 2026. 
Révolution technologique majeure, progrès décisif ou menace pour l’humanité ? Entre bouleversement du 
travail, transformations de l’éducation et inquiétudes écologiques et sociales, l’intelligence artificielle ouvre un 
débat vertigineux : peut-on en faire un bon usage ? 
 

Alain Finkielkraut reçoit Gaultier Bès, qui publie La vie machinale. Pourquoi et comment résister à l’IA ? (Desclée 
de Brouwer, 2026), et Olivier Babeau, co-auteur avec Laurent Alexandre de Ne faites plus d'études : apprendre 
autrement à l'ère de l'IA (Buchet-Chastel, 2025). Tous deux s’accordent sur un point : l’intelligence 
artificielle n’est pas une simple innovation technologique, mais une véritable révolution qui touche tous les 
domaines de l’existence : le travail, l’éducation, le soin, les relations sociales et jusqu’au rapport au monde. 
Avec ChatGPT et ses concurrentes toujours plus performantes, la réalité semble dépasser la science-fiction. Un 
ordre ancien vacille, et une nouvelle humanité se dessine peut-être, pour le meilleur ou pour le pire. Face à ce 
bouleversement, qui laisse beaucoup d’entre nous étourdis, perplexes ou inquiets, une question s’impose : que 
se passe-t-il exactement ? 
Une révolution technologique d’une ampleur inédite 
Pour Olivier Babeau, le moment que nous vivons est exceptionnel. "Il se passe quelque chose de très important 
et d’assez unique dans l’histoire", explique-t-il. "Il y a eu dans l’histoire humaine, depuis toujours, énormément 
de bonds technologiques. Mais ces bonds étaient beaucoup plus lents et moins profonds. Aujourd’hui est en train 
de se passer un moment qui unique par son intensité, sa profondeur, les impacts qu’il pourrait avoir, un 
mouvement de progression technologique qui va provoquer non seulement une révolution civilisationnelle, mais 
une révolution aussi probablement prométhéenne." Ce qui est en jeu, ajoute-t-il, c’est "la définition même de ce 
qu’est un être humain". Gaultier Bès reconnaît lui aussi l’ampleur du phénomène, qu’il décrit comme "complexe 
à penser, et vertigineux". L’intelligence artificielle représente à la fois "une rupture évidente, un bond, un saut 
dans l’inconnu", mais aussi "une continuité parfaite de tous les grands processus de la révolution industrielle". 
Selon lui, l’IA amplifie les tendances profondes de la modernité : "l’intelligence artificielle, notamment 
générative, est un intensificateur et un amplificateur vertigineux de toutes les tendances lourdes de 
la modernité". Elle introduit toutefois une nouveauté radicale : "quand on délègue à des machines le soin de 
penser à notre place, il se passe un phénomène totalement inédit". […] 


